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Berrichon 


Le berrichon était la langue d'oïl parlée dans la région du Berry, en France jusque dans les années 50. Elle 
était le véhicule de la culture rurale de cette région, qui comprend une littérature orale et désormais écrite, des 
chansons et des légendes. 
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Histoire 


Les origines 

Le berrichon est une langue d'oïl . Elle s'est distinguée du reste des langues d'oïl durant le Moyen Âge . Elle 
faisait partie d'un groupe de dialectes, avec le francilien, le français , l'orléanais et le tourangeau , appelé le 
francien. Le bourbonnais d'oïl s'est ensuite divisé d'elle sous l'influence des parlers du croissant . 


Le déclin 


Le français s'est répandu dans la bourgeoisie et l'aristocratie berrichonnes dès le xvi e siècle ne laissant 
subsister qu'un patois dans les campagnes. Les différents événements historiques comme la Révolution 
française et l'instauration de l'instruction (par l'école, principalement) gratuite et obligatoire de Jules Ferry ont 
amené le patois berrichon, comme beaucoup d'autres, à disparaître. Hormis les groupes folkloriques lors de 
représentations, seules quelques personnes âgées parlent encore aujourd'hui berrichon. 


De nos jours 

Néanmoins, des traces de celui-ci demeurent et des variantes entre régions internes au Berry subsistent 
encore : par exemple, pour le mot « pie », on entendra « edjasse » au nord et « ajasse » au sud, ou encore : un 
« pochon » (un sac), « s'tantôt » (cet après-midi), « l'tantôt » (l'après-midi), « patin » (pantoufle). 


Berrichon 
Parlure berrichonne 

France 

B erry équivalent aujourd'hui 
au Cher, Indre, une partie 
de la Creuse, ainsi que 
quelques parcelles du 
Loiret et du Loir-et-Cher 

plusieurs milliers 

SVO 

Classification par famille 

- langues indo-européennes 
- langues romanes 

- langues gallo-romanes 
- langues d'oïl 

- berrichon 

Codes de langue 

Linguasphere si-aaa-i™ (http://www.hor 
tensj-garden.org/index.ph 
p?tnc=l&tr=lsr&nid=51-AAA 
-hm) 

Échantillon 

Article premier de la Déclaration 
universelle des droits de l'homme : 

Tertous euls houmes naquissont libres 
et parés catté d'Ia digneté et des drèts. 
Is tindont d'Ia radzon et urine aîme et Is 
doévont s'aldler enterml ieux coume 
des frères. 


Carte 



Carte de la langue berrichonne et ses 
dialectes. 


Pays 

Région 


Nombre de 
locuteurs 

Ty polo gie 


Classification linguasphere 

L'observatoire linguistique Linguasphere distingue cinq variantes du berrichon+bourbonnais 1 : 

■ bourbonnais (Allier, Cher sud) 

■ nivernais (Nièvre) 

■ auxerrois ( Yonne ouest) 

■ haut-berrichon (Cher nord, Cher est) 

■ bas-berrichon (Indre et Cher) 

L’extrémité sud du Berry - notamment dans la région de la Châtaigneraie - n'est pas dans l'aire du berrichon mais a pour langue régionale l'occitan bien que 
l'influence d'oïl s'y exerce. 


Lexique et prononciation 






























Bien que n’ayant pas de grammaire officielle, le berrichon répond à certaines règles de prononciation. Ainsi, on différencie les « a » en les prononçant ouverts 
ou fermés. Les « r » sont le plus souvent roulés ou appuyés. Les « o » quant à eux deviennent « ou », ce qui donne un houme, unne poume, pourter etc. Le son 
« oi » devient « oé ». Les suffixes en « -eur » deviennent « -eux », notamment tous les noms d'agent (ex. « un rebouteux », « un proufesseux » etc.) ; « leurs » 
devient aussi « yeux ». Les terminaisons en « -eau » deviennent « -iau » (ex. « un siau d'iau », « un biau châtiau » etc.). 

Il n'est plus possible désormais de parler de patois berrichon, mais de français coloré ou français patoisé. La plupart des Berrichons restent néanmoins très 
attachés à ces mots et expressions et les utilisent de façon usuelle. 

La conjugaison varie aussi, au présent de l’indicatif, la première personne du singulier, la troisième du singulier et la troisième du pluriel se conjuguent de la 
même manière, ce qui donne des phrases de ce type « J'menons les oies ». De plus les articles la plupart du temps subissent une troncation : « I m ’nons les 
oies ». Les terminaisons peuvent aussi être différentes du français, comme à l'imparfait où au pluriel « -aint » remplace « -aient » (ex. « I's étaint » à la place 
de « Ils étaient »). 

En Berry il est coutume de précéder les prénoms par des articles : « la » pour les prénoms féminins et « eul’ » (le) pour les prénoms masculins. 

Pour annoncer la météo, ce n'est pas le pronom "il" qui est employé, mais le pronom "ça". Par exemple : "ça pleut", "ça neigera", "ça a plu". 

La culture de langue berrichonne 


La littérature orale berrichonne et sa collecte 

Le patois berrichon véhicule une culture riche et variée dans les campagnes du Berry. Au xix e siècle, cette culture se trouve menacée par l'avancée du français 
et la rupture de la transmission d'une génération à l'autre. Les folkloristes commencent à la même époque à s'intéresser aux langues et aux cultures régionales 
et entreprennent de les recueillir pour les mettre par écrit. En 1837, le comte Hippolyte François Jaubert publie un lexique du patois berrichon réédité et 
augmenté en 1842 sous le titre Vocabulaire du Berry et de quelques cantons voisins. 

L'écrivaine George S and , qui fait des paysans berrichons les personnages principaux de plusieurs de ses romans, consacre aussi plusieurs articles savants à ce 
sujet et réalise un travail important de réflexion et de collecte de mots berrichons, de coutumes, de croyances, de légendes et de chansons”. En 1858, dans la 
préface des Légendes rustiques, Sand forge l’expression « littérature orale » à propos de cette culture : « On se saurait trop avertir les faiseurs de recherches, 
que les versions d’une même légende sont innombrables, et que chaque clocher, chaque famille, chaque chaumière a la sienne. C’est le propre de la littérature 
orale que cette diversité. La poésie rustique, comme la musique, compte autant d’arrangeurs que d’individus ». Sand se constitue au fil des années son propre 
lexique de mots berrichons, qu’elle utilise pour l'élaboration de ses livres . 


Le berrichon dans la littérature 

Parmi les premiers écrivains à s'intéresser au berrichon au xix e siècle, Henri de Latouche donne quelques descriptions 
et évocations de coutumes berrichonnes dans ses romans ( Grangeneuve en 1835, Fragoletta et Léo en 1840). Mais 
c'est l'écrivaine George Sand qui, pour la première fois, fait des paysans du Berry les personnages principaux de 
plusieurs de ses romans comme La Mare au diable (1846), La Petite Fadette (1849) où elle emploie régulièrement des 
mots berrichons et décrit en détail le mode de vie rural de la région. Elle dit d'ailleurs avoir choisi son pseudonyme, 

« George », comme synonyme de Berrichon J ‘ . 

D'autres auteurs mentionnent des éléments de langue et de culture berrichonne dans leurs ouvrages de façon plus 
ponctuelle. Honoré de Balzac donne la définition du douzain berrichon dans son roman Eugénie Grandet : « En Berry, 
quand une jeune fille se marie, sa famille ou celle de l'époux doit lui donner une bourse où se trouvent, suivant les 
fortunes, douze pièces ou douze douzaines de pièces ou douze cents pièces d'argent ou d'or. La plus pauvre des 
bergères ne se marierait pas sans son douzain, ne fût-il composé que de gros sous. » Le roman La Rabouilleuse, autre 
livre d'Honoré de Balzac, a pour personnage principal une rabouilleuse, mot berrichon (lui-même d'origine gauloise) 
désignant une femme qui pêche les écrevisses en troublant l'eau où elles se cachent à l'aide d'un bâton . 

Dès le début du xx e siècle, plusieurs auteurs contribuent à préserver et à diffuser la culture berrichonne en patois ou en 
langue française. Hugues Lapaire écrit des poèmes en berrichon et de nombreux ouvrages de littérature et de culture 
berrichonne dans les deux langues. Le castelroussin Gabriel Nigond, auteur de poèmes, de contes et de monologues 
patoisants, se taille une réputation méritée dans les milieux littéraires parisiens. On peut citer également les 
chansonniers berrichons Joseph Barbotin et Jean Rameau, dont l'audience ne dépasse guère le cadre de leur province. 

Jacques Martel , monté à Paris, devient chansonnier dans les cabarets comme le Chat noir et écrit aussi des pièces de 
théâtre, en patois et en français, mais en évoquant abondamment la culture de sa région natale. Certains de ces auteurs régionalistes sont proches de l'extrême- 
droite antisémite, comme Jean Baffier. Au milieu du xx e siècle, les poètes Hubert Gouvernel et Camille Delamour composent des poèmes en berrichon. A la 
même époque, l'écrivain et conteur Jean-Louis Boncœur publie des poèmes dans les deux langues ainsi que des pièces de théâtre et des recueils de contes, 
ainsi que deux livres consacrés aux pratiques magiques dans le centre de la France. Le Nivernais du Val de Loire est illustré principalement par Fanchy 
(pseudonyme de Louis Mirault) et Georges Blanchard, auteurs tous les deux de poésies et de pièces de théâtre. 
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Hugues Lapaire, poète et écrivain 
de langue berrichonne. 
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